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Quatrième année. S* 10. Samedi 3 février 1866.

CONTEUR VAUDOIS
JOURNAL DE LA SUISSE ROMANDE

Paraissant tous tes Sameu`ts

PRIX. OE L'ABONNEHEST {franc déport):

On an, 4 fr. — Six mois, 2 fr. — Trois mois, 1 fr.
Tarif pour les annonces: 1!> centimes la ligne ou son espace.

Lausanne. — Etudes inédites.

m.

Nous avons quitté la ville dont M. Vulliemin a si

bien dit:
Il n'est pas une cité

Qui dispute, sans folie,
A Lausanne la jolie
La pomme de la beauté ;

Et qui, gracieuse, étale

Plus de pourpre orientale
Sous un ciel plus enchanté.

Nous courons par monts et par vaux. L'étymologie
naît sous notre plume. Elle n'est pas d'aujourd'hui
pourtant, mais, pour être ancienne, elle n'en est pas
meilleure.

Quelques auteurs ont voulu dériver le nom du Pays
de Vaud de l'allemand wald, et en faire ainsi le pays
des forêts, cette élymologie ne paraît pas valoir mieux

que la précédente.
Le nom primitif du Pays de vaud est inconnu.
Les envahisseurs du Nord, représentants de l'élément

teutoniqtie, appelèrent tout ce qui parlait une

langue étrangère aux idiomes germaniques, Pays des

WALES.

Cette dénomination fut appliquée à un territoire
fort étendu, comprenant la France, la Péninsule

Ibérique, la Belgique et une partie de l'Angleterre. Il
n'est pas sûr que le Rhin el les Alpes fussent ses

limites.

Les Romains ne connurent la France que sous le

nom de gaules.
L'Anglelerre a encore son Pays de galles ou de

WALES.

Les Flandres ont toujours leur Pays wallon, comme
le Piémont a ses Vallées vaudoises.

A l'extrémité du vallais, dénomination analogue à

celle de Pays de vaud, se trouve le gallensíocä: la

pointe des galls. Au centre de la Suisse allemande, se

voient le `wkLLE^berg et le wallen«^.* Ia montagne
et le lac des wales; plusieurs villages de ces contrées
ont conservé, dans leurs noms, le souvenir de la
population gauloise ou vaudoise qui fut déplacée par les

Allemands.
Gallois, gaulois, vaudois, walaques, galates, wales,

WALLONS, WAELSCHES OU WAELDSCHES, ne forment
qu'une même dénomination se rapportant à la race
des G A ELS ou GALLS.

On peut s'abonuer aux Bureaux des Postes; — au Cabinet de leclure
place de Sainl-Laurent, à Lausanne ; — ou en s'adressant par écrit à la
Rédaction du Conteur Vaudois. — Toute lettre et tout envoi doivent être
affranchis.

Le Pays de vaud est donc la contrée où l'on parlait
le gaulois ou vaudois; on l'appela encore le Pays
vvAELDSCHE, expression que l'on traduit aujourd'hui
par Pays romand.

La langue qui valut son nom à notre contrée n'est
pas absolument perdue, mais ce n'est pas dans les

monuments écrits qu'il faut la chercher.
Elle est restée, partie implantée au sol, partie dans

la bouche des populations, où, depuis plus de vingt-
cinq siècles, elle résiste et regimbe contre les influences

latine, grecque et allemande, aussi bien que contre
les tentatives des maîtres d'école qui, appuyés de
l'autorité officielle, usent leur monotone vie en s'efforçant
d'acclimater dans nos belles contrées le dialecte des

bords de la Suisse.
Plusieurs mots de nos glossaires locaux lui

appartiennent, el les noms de lieux, de ruisseaux, de

rivières, de rochers, de montagnes et de pièces de terre,
qu'on peut nombrer encore par centaines de mille,
constituent les archives de cette vieille langue.

Nous voulons vous parler d'un de ces mots.
Nous sommes parvenus à constater que, de tous les

termes qui, chez nous, servent ou ont servi à désigner
Veau, la forme on est la plus ancienne, la forme
primitive.

Volontiers, nous la croirions antérieure à l'irruption
des Galls.

Elle constitue le radical d'une foule de noms
géographiques.

La manière seule de prononcer ce mot lui donnait
des nuances très-différentes : il faut distinguer ; on,

one : eau, avec l'idée absolue ou relative de

tranquillité ou de peu de volume.
one : eau, avec l'idée d'abondance : et de rapidité

dans la course.
ONNE : eau, avec l'idée d'abondance : source d'eau

vive, grande masse d'eau.
Combiné avec une lettre, une syllabe ou un mot,

on prend les valeurs les plus diverses, quelquefois les

plus opposées.
Nous consacrerons le prochain article à l'examen

de quelques-uns de ces mots composés.

(Reproduction interdite). John Blavignac.

Parents et enfants.
9n a écrit beaucoup d'anecdotes sur les enfants ter-
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